
2
4

 m
a

i 
2

0
19

E L L E .FR76

Élections europÉennes

EnjEu cEntRal du scRutin du 26 mai, la cRisE climatiquE 

s’imposE dans lE débat politiquE. lEs associations écologistEs 

ont passé lEs pRopositions dEs paRtis au cRiblE. VERdict.
paR hÉlène guinhut illustRations  asia pietrzyk

L’écoLogie au programme

Notre maison brûle, et désormais, 
plus personne ne semble regarder 
ailleurs. À l’approche des élections euro-
péennes du 26 mai, hors de question de 
laisser Europe Écologie - Les Verts (EELV) 
seuls sur le terrain : ceux qui caracolent 
en tête des sondages ont senti la brise 
écolo souffler, et les discours se sont verdis. 
Une prise de conscience inédite ? Pour le 
politologue Daniel Boy, directeur de 
recherche émérite à Sciences- Po, « les 
européennes ont toujours été une élection 
où le thème de l’environnement était très 
présent. Mais les politiques se saisissent 
désormais de la technicité des problèmes. 
Les questions liées au glyphosate, aux pes-
ticides ou aux perturbateurs endocriniens 
sont désormais posées ». Autre élément 
inédit, la mobilisation de la jeunesse. Le 
mouvement Fridays for Future de la jeune 
Suédoise Greta Thunberg appelle à une 
deuxième grève internationale pour le cli-
mat le 24 mai, soit deux jours avant le vote. 
Alors que plus de 50 000 jeunes s’étaient 
mobilisés en France le 15 mars dernier, le 
collectif Youth for Climate France invite 
cette fois les adultes à se joindre à eux. 
En réponse aux pancartes de manifestation, 
les politiques brandissent leurs professions 
de foi. Loin de faire l’unanimité il y a quelques 
années, certaines mesures transcendent les 
lignes des partis. La création d’une banque 
pour le climat (portée par LREM, EELV, PS-
Place publique-Nouvelle Donne-PRG), 
d’une taxe écologique aux frontières de 
l’Europe (LR, RN – ex-FN –, LREM, LFI, EELV), 
ou d’un tribunal de justice climatique 
(Génération.s, LFI, EELV) a le vent en poupe. 
Parce qu’elles n’ont pas attendu le rendez-
vous des urnes pour se mobiliser, nous 
avons demandé à des associations* écolo-
gistes et apolitiques de décrypter pour nous 
les principales mesures des candidats. 
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RassemblemeNt NatioNal (RN)
son pRogRammE vu par Sylvain angerand, 

poRtE-paRolE dEs amiS de la terre 

● Remplacer le libre-échange anti-écologique par le 
« juste échange » : « Le juste échange, c’est déjà reconnaître 
que l’Europe consomme beaucoup trop de ressources naturelles. 
On importe trop de matières premières des pays du Sud. Or, je ne 
crois pas que Jordan Bardella aille jusqu’à dire que nous devons 
consommer moins. »
● Favoriser le localisme : « Le localisme est intéressant, mais il y a 
une différence entre localisme et nationalisme. Prenons l’exemple d’une 
cantine scolaire à Lille. Le vrai localisme serait d’acheter des pommes 
de terre en Belgique, alors que le nationalisme peut conduire à des 

aberrations comme s’approvisionner à 400 kilo-
mètres au sud en France. La vraie pensée écolo-
gique n’a pas de frontières ! »
● Remplacer la Pac par une politique agri-
cole française : « Il est faux de croire que l’Eu-
rope tire toujours vers le bas. Sans l’Europe et la 
directive sur l’eau, rien n’aurait été fait pour réduire 
la pollution aux nitrates provoquée par le système 
de production agricole breton. Et la France est un 
des premiers bénéficiaires des aides de la Pac. »
● la mesure oubliée : « La question des 
migrations environnementales est essentielle. La 
notion d’énergie renouvelable est également 
absente du programme. »

GéNéRatioN.s
son pRogRammE vu par laura Hameaux,  

poRtE-paRolE du RésEau Sortir du nucléaire
● adopter un « Green New Deal » : « L’idée de Benoît Hamon 
est de financer un plan d’investissement massif. La proposition implique 
aussi de contraindre la Banque centrale européenne à appliquer les 
objectifs de l’accord de Paris sur le climat pour décider des investisse-
ments. Agir sur les banques est pertinent, car certaines, tout en ayant 
un discours écolo, continuent de financer des projets destructeurs. »
● Créer une Cour européenne de l’environnement : 
« Nous avons un réel problème. Les délais pour agir en justice sont 
trop courts, et les sanctions très faibles, même quand il s’agit de graves 
atteintes environnementales. Il n’est pas rare que les exploitants soient 
condamnés à payer 1 euro symbolique... Instaurer une juridiction et 
reconnaître le crime d’écocide mettrait fin à l’impunité. »
● Refuser l’extraction de gaz de schiste et de pétrole de 
schiste en europe : « Pour que ça marche, cela nécessite un plan 
d’action qui contraigne les grosses entreprises et les lobbys. Là, vu 
les termes utilisés, on a l’impression d’une opposition de principe. »
● la mesure oubliée : « Il manque une référence à la précarité 
énergétique. La question du nucléaire n’apparaît qu’une fois, alors 
que certains pays comme l’Autriche et l’Italie n’y ont plus recours et 
que la France fait figure d’exception. »

la RéPublique eN maRChe (lRem)  
moDem

son pRogRammE vu par Jean-FrançoiS Julliard*, 
diREctEuR généRal dE greenpeace France

● investir 1  000 milliards d’euros dans la transition éco-
logique d’ici à 2024 : « Si c’est vraiment orienté vers des solu-
tions, comme la fin des énergies fossiles ou de l’agriculture indus-
trielle, ça permettra d’accélérer les choses. Mais il faut être vigilant 
sur la provenance de cet argent. Il ne faut pas qu’il vienne de banques 
qui financent par ailleurs des projets problématiques pour le climat. »
● taxer le transport aérien et rendre accessibles les 
transports propres : « Taxer le transport aérien est nécessaire. 
Mais cette mesure repose sur une approche très technophile : on 
pense que les techniques de demain – les voitures électriques ou à 
hydrogène – permettront de préserver notre modèle. La propriété 
de la voiture individuelle n’est absolument pas remise en cause. »
● Voter une directive « éthique des entreprises » : « Je vois 
bien l’intention – louable – de Nathalie Loiseau. Mais interdire l’accès 
du marché européen aux entreprises qui ne respectent pas les exi-
gences sociales et environnementales, c’est menacer d’un protection-
nisme à l’européenne. Or, il faut que l’Europe soit vertueuse pour entraî-
ner le monde avec elle, pas pour fermer les portes de son marché. » 
● la mesure oubliée : « Il n’y a rien sur le nucléaire. L’engagement 
d’Emmanuel Macron d’en réduire la part semble aujourd’hui oublié. »
* Auteur d’« On ne joue plus ! » (éd. Seuil).

Ps - PlaCe Publique  
NouVelle DoNNe - PRG

lEuR pRogRammE vu par agatHe clerc, chaRgéE  

dE mission pouR la SurFrider Foundation
● mettre en place un pacte finance-climat-biodiversité : 
« Le plan de Raphaël Glucksmann est ambitieux. Il permettrait notam-
ment de financer des recherches indépendantes, et c’est justement 
ce qui manque. Même s’il n’évoque pas assez les énergies marines 
renouvelables, ce programme permet d’aller plus loin pour financer 
les énergies renouvelables. »
● interdire l’exploration et l’exploitation d’énergies fos-
siles dans les eaux territoriales européennes : « Ça va 
dans notre sens. Nous voulons un moratoire total sur l’exploitation 
offshore. Il s’agit de la deuxième préoccupation des citoyens après 
la pollution microplastique des océans*. Détruire les fonds marins 
pour rechercher de nouvelles énergies altère la qualité de l’eau, 
impacte la biodiversité... »
● interdire les emballages en plastique 
en europe d’ici à 2025 : « Ce sera difficile 
mais c’est réalisable. Il faut couper le réservoir à 
déchets. Mais, attention, si on propose le bioplas-
tique comme solution, c’est une fausse bonne 
idée. Les chercheurs n’ont toujours pas trouvé de 
matériaux, inoffensifs pour la nature, qui auraient 
les mêmes avantages que le plastique. »
● la mesure oubliée : « Le mot océan n’appa-
raît que deux fois, et le programme ne va pas 
assez loin sur l’éradication des déchets. »

* Résultat de la consultation citoyenne « Voice for  
the Ocean », lancée par Surfrider Foundation Europe 
entre juin et octobre 2018 en vue des européennes.

aGiR suR les 
baNques 

est PeRtiNeNt. 
CeRtaiNes oNt uN 
DisCouRs éColo 
mais FiNaNCeNt  

Des PRojets 
DestRuCteuRs.

l a u R a  h a m E a u x
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la FRaNCe iNsoumise (lFi)
son pRogRammE vu par lamya eSSemlali, 

pRésidEntE dE Sea SHepHerd France

● instaurer la « règle verte » au niveau européen : 
« Cette règle qui interdit de prélever plus à l’écosystème que ce qu’il 
est capable de supporter est assez compliquée à 
instaurer, mais c’est fondamental. Depuis le 10 mai, 
l’Europe a épuisé tout ce que la planète peut lui 
offrir en un an et vit à crédit. »
● adopter une charte européenne des 
droits des animaux : « Cela permettrait de 
lever une impunité et de provoquer une prise de 
conscience. Nous avons mis en place des droits 
pour les enfants et les personnes vulnérables. Moins 
les êtres sont en mesure de se défendre eux-mêmes, 
plus il est important de spécifier leurs droits. »
● engager un « plan mer  » européen : 
« Dans ce plan mer, il y a à la fois une volonté de 
faire moins de tort au milieu marin et de faire du 
profit en développant les énergies renouvelables. Manon Aubry est 
partisane des énergies bleues, mais il faut faire attention. Les 
éoliennes offshore ont un impact sur la vie marine. Le milieu marin, 
moins on le touche, mieux il se porte. »
● la mesure oubliée : « Il faudrait clarifier les statuts d’espèce 
menacée et d’espèce protégée. Par exemple, le requin à peau 
bleue est une espèce menacée, mais pas interdite de capture ni 
de vente. »

les RéPubliCaiNs (lR)
lEuR pRogRammE vu par léna lazare,  

mEmbRE dE youtH For climate France. 

● instaurer une « barrière écologique » : « Ce n’est pas une 
mauvaise idée, mais les normes environnementales européennes 
n’étant pas extraordinaires, l’impact serait minime. Et si ces taxes sur 
les produits importés se répercutent sur le consommateur, ce n’est pas 
tenable. Nous défendons une écologie sociale. »
● Renforcer l’économie circulaire : « Comme le dit l’asso-

ciation Zero Waste, le seul déchet bon pour 
l’environnement est celui qu’on ne produit pas. Il 
faut aller vers plus de sobriété, vers beaucoup 
moins de consommation. Si l’économie circulaire 
est encore un moyen de surconsommer, c’est juste 
un joli mot pour verdir les choses. »
● Développer un plan européen des nou-
velles mobilités : « François-Xavier Bellamy 
veut faire de l’Europe le leader de la voiture élec-
trique. Les Républicains sont très pro-nucléaire, or 
c’est une énergie coûteuse, on ne sait pas recy-
cler les batteries, stocker les déchets est compli-
qué... Notre positionnement est clair, il faut sortir 
du culte de la voiture individuelle. Et développer 

les lignes de train. »
● la mesure oubliée : « Toute la première partie du programme 
porte sur l’immigration, mais ils ne parlent pas du lien entre migrations 
et réchauffement climatique ! Ils oublient aussi que, si on ne s’attaque 
pas aux entreprises polluantes et au pouvoir des lobbys, on ne 
réglera pas le problème. »  n

* Sollicitées pour cet article, l’ONG WWF et la Fondation Nicolas Hulot  
pour la nature et l’homme n’ont pas souhaité répondre. 

euRoPe éColoGie - les VeRts (eelV)
lEuR pRogRammE vu par morgane piederriere,  

REsponsablE du plaidoyER  

France nature environnement

● adopter un traité environnemental européen : « Il y a 
déjà beaucoup de traités en Europe. La priorité n’est pas d’en 
adopter un nouveau, mais de contraindre les États à tenir leurs 
engagements. De la même manière, nous sommes contre la créa-
tion de nouveaux outils financiers comme la Banque européenne 
du climat que propose EELV. Il nous semble plus important que tous 
les outils financiers existants soient réorientés pour les rendre compa-
tibles avec l’écologie. »
● engager une nouvelle révolution fiscale : « Nous sommes 
d’accord sur ce point avec Yannick Jadot. La fiscalité verte incite à 
adopter des comportements plus vertueux. La taxation a souvent 
mauvaise presse, mais c’est un levier du changement. Bien sûr, il faut 
que cette révolution fiscale soit juste et solidaire. »
● Viser une agriculture 100 % bio et locale : « Quand on 
sait qu’aujourd’hui nous sommes à 7 % de bio en Europe, ce n’est pas 
gagné... Cela dit, il faut continuer à tendre vers cet objectif, qui ne 
sera possible que si l’on réoriente la Politique agricole commune. »
● la mesure oubliée : « Il n’y a quasiment rien sur l’eau, qui est 
pourtant un sujet transfrontalier important. Les questions de l’éduca-
tion à l’environnement ou du transport de marchandises sont aussi 
absentes de leur plan d’action. »

il Faut soRtiR  
Du Culte  

De la VoituRe 
iNDiViDuelle.  
et DéVeloPPeR 

les liGNes  
De tRaiN. 
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